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CIIH0M01E LOCALE. 

Suite des affaires qui seyant portées aux assises du 

Rhône au premier irimest) e 18^o. 

Lundi il.) mars —Pétrin (Ferdinand) homicide 

volontaire avec préméditation ou complicité. Dé-

fenseur, Me A bel. 

Mardi 17. —Giron (Joseph) , doux Vols et une 

tènldliVe de vol (Luis di s ni-ii-ons habitées, à t'aide 

de fausses clés et d'effraction. Défenseur, Me P011-

ciion. — AI» 1 enrin ( Louis-Antoine ) , Vol domes-

tique. D fèn-eor, Me Vaohon. 

Mercredi 18—Uiherl (Claude), deux vols dans 

des m aisons hahilées, à l'aide d'escalade et d'ef-

fràclipii. Rélen-ein-, Me Tiss< tir. 

Jeudi 19 — Cemmarmol (Paul), 1° vol la nuit 

dans une maison habitée; a" \ol avec escalade et 

cflVu (ion Défenseur. Me Pezzani. '— Cirandier 

(Gilbert), Giraudïer (Benoît), faux, complicité de 

i'iux et «isajîe de pièces fausses en écriture de 

commerce. Défenseurs, Mes Charbonnier et Pez-

zani. 

Vendiedi 20. — Carré (Antoine), corruption. 

Défenseur, Me Dubié.—Cliignard (Charles), faux, 

tisane ou tentative d'usage .!e pièce fausse eu écri-

Une (le commeree. Défenseur, Me Pezzani. 

Samedi 21. —Sanvers (Claude), lenlalive d'ho-

niicide volonlaire avec préméditation et vol. 

Lundi 2J — Badière (M a rien), vol sur un che-

min publie, à l'aide de violences, ayant laissé des 

traces de blessures nu de contusions. Défenseur, 

Me Richard ds la Pradc— Cuiifray (Laurence), 

vol domestique.— Défenseur, Me Ponolion. 

Mardi a/j.—Michel (Jean). Robcliel (Simon), 

Mollard (Antoii.e), viol par plusiculs personnes. 

—Défenseurs, Mes Vachon et Mandrière. 

Mercredi 25.—Plàiius (Jacques), i° lenlalive de 

vol la nuit, dans une maison habitée; 2° assassinat 

précédé, accompagné ou suivi de la tenlulive de 

vol.—Défenseur, Me Juif. 

La cour d'assises du Rhône , dans son audience 

du vendredi 6 mars, a jugé les nommés (''tienne 

Ad Iphe Yvel, chevalier d'industrie Agé de !\r ans, 

et Jean-Baptisle Saulh'er. domestique, àj;é de 5o 

ans, tous deux accusés d'avc.ir volé, à l'iide d'es-

calade, dans la nuit du 28011 29 juillet dernier, 

des bijoux et de l'argenterie pour ur;e Valeur île 

près de 4,000 fr., an préjudice <!e M. Blanc, négo-

ciant, demeurant quai Saint-Clair. 

Déclarés coupables par le jury, ils ont été con-

damnés : Sanlhier à 8 ans de travaux forcés avec 

exposition; Yvet à 5 ans de la même peine, sans 

exposition. 

La fille f'.laud ine Fray. âgée de 21 ans, domes-

tique chez le sieur Cli irdonnet, aubergiste, à Li 

iiKHiest, accusée d'eiil'anticide, et déclarée seule-

menl coupable d'avoiroccasionné par imprudence 

la moi t de sou enfin! nouveau né, pendant la nuit 

du 25 décembre dernier, a été eu conséquence 

condamnée à deux ans d'emprisonnement et cin-

quante francs d'amende par la cour d'assises du 

Rhône dans une audience du 7 mars. 

Le sieur Cusin , musicien, retournant à son do-

micile, rue de l'Annouciadc, vers le milieu de la 

nuit de jeudi à vendredi dernier, se vit lont-à-

cuup accosté el interpellé assez brusquement par 

un ind.vidu qui se donna pour agent de poiiee. 

Les allures étranges et peu rassurantes de cet in-

terlocuteur ayant inspiré des soupçons au sieur 

Cusin , il s'arma d'une clé qu'il portait sur lui et 

se mit sur la défensive. Presqu'au même instant, 

le soi-disant agent, qui n'était autre qu'un auda-

cieux vobur, tira un couteau de dessous sa veste , 

et la lutte s'engagea. 

Le musicien fut assez adroit pour donner un 

co ip si violent sur la figure de l'a-s lillant, que ce 

dernier se sentant blessé lâcha pied et s'enfuit au 

plus vite. — Il est parvenu à s'échapper. 

Le 7 de ce mois, à ti heures du soir, le jeune 

Gottgel, âgé de 11 ans, demeurant chez son père, 

rue Saint-Georges, 4, esl tombé dans la Saône , 

quai des Augustins , où il aurait infailliblemen 

péri si de prompts secours ne lui eussent été por 

tés. Il a élé retiré sans connaissance; les soins 

qui lui ont élé prodigués par le pharmacien de la 

place Saint-Vincent l'ont rappelé à la vie. 

Le 10 de ce mois, à neuf heures et quart, le 

convoi funèbre du sieur Reven lion , condamné 

gracié d'avril, s'est dirigé de l'Hôtel Dieu au ci-

meiière de Loyasse. Une trentaine de personnes 

seulement accompagnaient, ce convoi. 

TI y a quelques jours , un jeune écolier de i5 à 

16 ans , placé dans un pensionnat aux environs de 

Lyu , étant sorti sous la garde H'iin guide , par-

vint à tromper la vigilance de son mentor' et vint 

seul à Lyon où il se mit à courir les spectacles, les 

bals , les cafés et les mascarades , pour fè'er joyeu-

sement l'enlerreraént de Carnaval. Malheureuse-

ment, la police, informée de l'-scapade, se mit 

de la partie. Le pauvre collégien fut bientôt désa-

gréablement désabusé du bonheur de ce, monde 

en se voyant entre les mains de dame police qui 

l'expédia sous sûre escorte à ses parents, auprès 

desquels une nouvelle correction l'attend salis 

doute. 
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GRAND-THÉÂTRE. 

Dimanche.— Le Brasseur de Preston et M Descha-

lumcaux. D'abord il faut de grands opéras le di-

manche, et non des opéras-comiques ; ensuite il faut 

metlre M. De chalumeaux à la retraite. Assez de Des-

chalumeaux comme cela. Mon gentilhomme limousin, 

le carnaval est passé; allez donc vous coucher Jusqu'à 

l'année 1841 ; autrement on se moquerait de vous el 

l'on pourrait même vous bafouer. 

Lundi. — Robert le-D-ioble pour les adieux de 

M. Levassent. La salle était pleine et l'on se. pressait 

encore au* portes; force a été de refuser de l'argent. 

. M,lle Cundell a chanté avec une négligence impar-

donnable. On dirait qu'elle désire que le public chante 

Ull Te Daim au '^1 avril. — Fichtre! il n'y a pas be-

soin de tant d'efforts pour cela. 

M- Sir.ni chante c omme nu homme qui se dit : « Je 

suis ami du public ; or avec ses amis on ne comple 

jamais, quand bien même je me permets des noies 

d'assez mauvais aloi. Ce bon public m'applaudit tou-

jours: je n'ai donc pas besoin de me gêner, u Et, en 

effet, le grand ténor ne se gène goères; il ne se gène 

même pas du tout. 

IM M.Ile Jollv,clans l'air de grâce! au quatrième acte, 

a. clé si fortement repoussee par ce Robert qui faisait 

le diable à quatre,-qu'elle s'est foulé le pied en tom-

bant à genoux. — Voilà encore le répertoire entrave. 

Levasseur a obtenu les honneurs de la soirée. A la 

(in du spectacle, ayant été rappelé par la s.dle entière, 

il est revenu, escorté de M. Siran que Ton ne rede-, 

mandait pas, et de M.Ile Cundell qui voulait avoir 

aussi sa part du gâteau. Admirez ce que c'est que le 

hasard ! M.Ile Ciuulell, après avoir achevé son rôle, au 

lien de rentrer clans sa loge., reste en costume dans la 

coulisse , et quelle coulisse! justement celle par où 

passait Levasseur pour revenir en scène. Voyant Hu-

bert qui empoigne lîertrauiipar le bras, A lice accroche 

Robert par la main, et la voilà qui arrive chipper sa 

part de tons ces applaudisseiiienis réservés à Levas-

seur seul. — Quel grrrrrrand triomphe pour notre 

Alice ,
 t

t en nicnic temps quelle banque! 

Mardi. — Àndromaque , tragédie , pour la première 

représentation de M. David et de M Ile Dan-as. Nous 

avons des clones à (huilier à MM. B u/.c-v ille . t A. 

Constant, et à Mesd. Beii/.eville et tesviynes, qui ont 

parfaitement bien dit les vers de Rac ine. M.Ile Dan-as 

se montre tragédienne, mais elle blesse un peu en 

parlant. M. David déclame assez bien, mais sa voix a 

perdu de son timbre. 

Mercredi. — Jean de Paris et la Marquisr de Sen-

neterre. Très-peu de personnes à celle représenta-

tion. 

M'aintena.îI ù h'ç bonne nouvelle-ou nnnoncepoui 

vendredi Mlle llieux dans Robert le Diable, si à son 

tour Mlle Jollv veut le permettre Espérons. En at-

tendant, les médecins du théâtre sunl sur les dents. 

On ne voit que des malades plus ou moins malades. 

Cil. lÎERTAl'D. 

GYMNASE. 

Samedi.— Nous sommes en relard avec ce théâ-

tre, et nous faisons d'humbles , xcu«es aux trois 

dernières - nouveautés, de n'avoir pas encore rendu 

compte de leur apparition. 

Le Soldai de la Loire, épisode de 18?. 1. de MM. 

Joidiaiid et Air /wtVon-Goberl, cl t'Ourrirr, drame 

I en cinq «clcs.de M. Frédéric Sou'ié, -tel 'était l'ap-

1 pas que niitra excellent régisseur lleiguez offrait 

aux spreialeors cpii, à w'.ii dire, ne se sont pa-

ninnliés Ires-empressé- de >c rendre à sou invita-

tion. Les 'frai Ej)ieiers: '6Wë <t<MwtWi(eito«ii#oHne,rie 

si bien jouée par nos artistes, complétaient le spec-

tacle, en remplacement des Trois Portraits nnnou» 



Dans la nuit de vendredi à samedi, le feu s'est 

déclaré chez M. Bonnet, fabricant de soieries, rue 

des Capucins, 21 au 3rne étage, mais il a été 

presqu'aussitôt éteint, les marchandises n'ont pas 

été atteintes, le p-ttquel seul d'un appartement, 

et une partie de la boiserie ont été brûlés. Mais 

quoique les pompes n'aient été d'aucun secours, 

nous ne pouvons assez louer les pompiers de l'em-

pressement qu'ils ont mis à se rendre sur le lieu 

du sinistre. 

Les agents de la police de sûreté en faisant leur 

ronde, peudant l'une des nuits dernières, ont 

arrêté dans un bateau de foiu, près du pont Cha-

zourne, un jeune homme, âgé de 16 ans, nommé 

Célestin Julliard, se disant ouvrier en soie, grande 

rue de la Croix- Housse, 22 ; s'il est vrai que ce 

jeune homme travaille dans un atelier, nous ne 

concevons pas pourquoi il ne couche pas chez son 

patron ainsi que le font tous les apprentis ouvriers 

en soie. 

Samedi prochain, 15 mars, messieurs les francs-

maçons lyonnais donneront dans la salle du grand 

Orient, un grand bal paré au profit des ouvriers 

sans travail. 

Une pareille aclion ne nous étonne pas de la 

part de la société ia plus philanthropique qui exis-

te. Nous espérons que le bal sera aussi brillant et 

aussi nombreux que le méritent l'idée qui l'a 

conçu et la cause qui l'a fait naître. 

Le prix des billets est de trois francs pour un 

cavalier et une dame. 

Pendant la nuit du dimanche au lundi, le feu 

s'est déclaré dans un bateau à laver, situé vis-à-vis 

le quai Bourg neuf, mais grâce aux secours les 

plus prompts, la toiture seule a souffert, il est heu-

reux que le plancher n'ait pas été endommagé, car 

le bateau eût sombré inévitablement. 

Dimanche dernier, la caisse d'épargnes, a reçu 

le somme de 55,7^3 francs, versée par 748 dépo-

sants. 

Ellea remboursé i/|,8iG francs,à 101 personnes. 

72 nouveaux livrets ont élé remis. 

Samedi dernier, la condition publique pour les 

Mjies, a placé son numéro i83 du mois courant. 

En vertu de dispositions de l'article du code 

pénal, M. le ministre de l'intérieur vient d'interdire 

aux condamnés libérés assujettis à la surveillance 

de la police , la faculté de résider à Lyon, ainsi 

qu'à la Croix Rousse, à Caluire, à Vaise et à la 

Gnibotière. 

Cette importante décision aura, nous l'espérons, 

les conséquences les plus favorables, pour la sécu-

rité publique. 

Mad. Desbordes Valmore, dont tout le monde 

connaît les gracieuses poésies, vient d'obtenir une 

pension littéraire de M.le ministre de l'instruction 

publique. 

Le second concort au profit des ouvriers sans 

travail aura lieu samedi prochain dans la grande 

salle du musée. On y entendra Mlles Rieux, Jolly, 

Cundell et M. Poulley ainsi que plusieurs amateurs 

dont le talent ne le cède en rien à celui des artistes 

que nous venons de nommer. 

L'espace nous manque aujourd'hui pour rendre 

compte du beau concert donné mardi soir par 

Mad. Eug. d'Alberti et M. Alex. Billet. Nous cons-

tatons seulement le succès le plus prodigieux et 

l'enthousiasme de toute l'élite de la société lyon-

naise. 

Le mercredi 18 mars courant, le maire de Vaise 

procédera, dansles formes voulues, à l'adjudication 

sur soumissions cachetées de la ferme du nettoie-

ment et du balayage de la voie publique de cette 

commune. 

On nous écrit de Rive de-Gier : 

« Dans la matinée du 4 de ce mois, deux ouvriers 

mineurs étant occupés à charger une voie dans un 

puits de la concess;on des Verchères,lorsque l'écha-

faudage qui les soutenaient manqua lout-à-coup 

sous eux. 

Ces malheureux ont été précipités dans le puits 

d'une profondeur effrayante, sans q l'il ait été pos-

sible d'arrêler leur chute. On s'est mis aussitôt à 

leur recherche et l'on conservait encore un faible 

espoir de les relever encore respirants, mais on n'a 

pas tardé à rencontrer leurs cadavres horriblement 

mutilés. 

L'un de ces infortunés laisse une veuve et trois 

enfants en bas âge. 

Nous demanderons maintenant s'il y a de la 

justice et de l'humanité de réduire le salaire à des 

ouvriers dont la vie est exposée à chaque pas, du 

malin au soir. 

Puisque l'exemple de lotis les jours prouve qu'il 

y a de grands dangers à courir, c'est bien la moin-

dre des choses que l'on paye convenablement les 

malheureux qui s'exposent avec connaissance de 

cause. 

EXTRAITS DES JOURNAUX. 

FAITS D1VEBS. 

La ville de Saint-Denis a été hier mercredi le 

théâtre de quelques désordres qui, grâce à la fer-

meté du maire secondé par la force publique, 

n'ont pis eu de suites graves. 

Voici à quelle occasion ta tranquillité a é'é trou-

blée. Depuis plusieurs annéi s, on avait toléré que 

le jour du mercredi des cendres des attroupements 

parcourussent la ville portant des mannequins de 

paille figurant des pei sonnes de la localité, et que 

l'on allait brûler devant les maisons habitées par 

ces personnes. 

M. le maire de Saint-Denis voulant, avec rai-

son, eiupêcîier des démonslralions semblables, 

avait pris un arrêté pour les prohiber. Hier, à cinq 

heures du soir, un attroupement de 4 à 5oo per-

sonnes s'est formé, malgré celle défense, et il a 

commencé à brûler deux boites de paille dans la 

rue de Paris. 11 s'est renforcé ensuite, et il s'est 

dirigé vers la demeure du commissaire de police 

et l'hôtel de la sous-préfecture où les mêmes dé-

monstrations ont eu lieu. 

Des patrouilles de la troupe de ligne ont dis-

persé les perturbateurs; ceux-ci ont suivi les bou-

levards poussant des cris, et ils commençaient à 

lancer des pierres sur les soldats , lorsque le maire 

est heureusement arrivé sur les lieux avec l'olïicier 

de gendarmerie. Ils sont parvenus l'un el l'autre 

à calmer la foule. 

L'attroupement s'est dispersé, et l'ordre a été 

immédiatement rétabli. 

Dans la soirée, tout était parfaitement tran-

quille à Saint-Denis. Ces désordres n'ont eu du 

reste, comme on voit, aucun caractère politique. 

Le plus violent incendie a détruit le 4 courant, 

presqu'en entier, le village de Germigney, canton 

de Uray ; soixante-dix maisons ont été la proie des 

flammes; plus décent familles sont actuellement 

sans asile. 

A peine informé de ce grand désastre, M. le 

préfet a pris immédiatement les mesures néces-

saires pour procurer aux incendiés les secours que 

réclame leur affreuse position. 

Ou nous annonce de Vienne (Isère), que le lundi 

23 mars courant, et les jours suivants, aura lieu 

la vente du mobilier provenant de la faillite de 

Vf. Alexandre Boissat, ex-nolaire et banquier 

d ns ladite ville. 

Cette vente, qui sera très-considérable nous as-

sure-t un , sera suivie plus tard de celle des ta-

bleaux, objets d'art, et de la bi liothèque prove-

nant de li même faillite et dont il sera dressé un 

catalogue détaillé. 

Sur la demande de M. Ar.laillon, député de la 

Loire, un secours de 3,ooo fr. a élé accordé parle 

gouvernement en faveur des ouvriers sans travail 

de St-Chamond; ceux de Rive-de-Gier ont obtenu 

un secours do i,5oo fr. 

On écrit du Mans : 

Il y a peu de jours qu'une voiture de roulage 

accéléré arriva à la Flèche sans conducteur. Des 

recherches lurent faites, et l'on a trouvé le corps 

du rnulier sur la route de Paris à Nantes, près la 

bulle de la Cbenaye , gisant dans un fossé, enve-

loppé de sa limousine, avec son fouet à son côté. 

Le corps avait été percé avec une longue aiguille 

à ballot. 

Dans la même nuit, un aulre conducteur de 

voiture de roulage accéléré, avait été arrêté sur 

la même roule, entre le Mans et José-l'Evêque, 

vers neuf heures et demie du soir, par tr>is hom-

mes armés de pistolets et de couteaux qui l'ont 

fait déshabiller, afin de vérifier s'il portait de l'ar-

1 genl sur lui; n'en trouvant point, ils l'ont laissé 

cés la veille, et dont une indisposition de Mgr 

Breton a empêché l'exposition de ce jour-là. 

L'épisode, do 1821 est une binette sans la moin-

dre importance, et qui n'a élé faite que dans le 

but "bien évident de taire reparaître Gobert, l'ac-

teur parisien, dans le costume de Napoléon ; ma-

nièie adioite de rappeler son succès dans la fa-

meuse pièce de Schœnbmn et Saint-Hélène; il ne 

faul pas trop lui en vouloir, le pauvre garçon , il 

ne vit depuis dix ans que sur celle vieille réputa-

tion. La pi"ce (si pièce il y a), est tout ce que l'on 

peut imaginer de plus simple au monde. La scène 

est an village de çà ne fait rien. Un vieux sol-

dat e*l devenu fou de chagrin en apprenant la 

mort de son empereur; dans le même village se 

trouve un jeune médecin fort amoureux de la fille 

du vieux soldat (ce qui est fort ordinaire), plus un 

adjoint qui est fort bête (ce qui est fort commun.) 

Dans ce village arrive fort à propos un comédien 

qui va rejoindre son régiment.... Ah! pardon, je 

me trompe... je veux dire «on engagement... Cet 

aimable ténor, car c'est un ténor (l'histoire ne 

dit pas s'il est fort ou léger) .. ce ténor, dis-je , se 

trouve avoir joué à Bruxelles le rôle de Napoléon, 

avec le plus grand succès.... (Je n'avais jamais 

entendu dire que le rôle de Napoléon tjùt un pre-

mier ténor. Enfin, n'importe....) Notre homme a 

justement avec lui son costume; il ne voyage ja-

mais sans cela.... O bizarre hasard!... voilà de tes 

coups.... Le médecin se frappe le front, en fait 

jaillir une idée sublime, et dit quelques mots à 

l'oreille du comédien... Ce dernier saisit l'intention 

du docteur, renlre dans son auberge, endosse la 

redingote grise, se coiffe du traditionnel petit chapeau, 

paraît à sa réplique, et... le tour est fait... Le vieux 

soldat e t rrrrrradicaleinent guér; pas plust'e folie 

que sur la main... 

Ah!., dit alors l'artiste modeste, les comédiens 

sont donc bons à quelque chose! . 

Certainement, monsieur, qu'ils sont bons à 

quelque chose... Sans compter tout ce qu'ils peu-

vent faire de beau , d'excellent , de sublime , 

comme tous les autres hommes , je les trouve bons 

(ceux de notre Gymnase surlonl), à jouer des piè-

ces beaucoup meilleures que celles-là , et il ne fal-

lait rien moins que leur talent pour faire avaler et 

digérer au public ce petit monstre dramatique-

Saint-Léon a élé fort bien sous les traits du 

vieux grognard, et a dit ses couplets de manière à 

nous faire regretter de ne l'avoir pas vu dans quel-

j que bon rôle de vaudeville. 

I Danguin a également très-bien joué son bout de 

rôle, et nous a donné l'occasion de le revoir et de 

l'applaudir sous le costume du grand homme. La 

jolie Mlle Levasseur, MM. Vernon , Vigny et Au-

guste se sont parfaitement acquitté de leur trisle 

lâche. 

Parlons de l'ouvrier. Ahl .. ceci, par exemple, 

est un aulre genre... Ceci est une pièce, et une 

pièce bien faite... C'est un drame (disons mélo-

drame pour faire plaisir à ces honnêtes et purs 

classiques ) C'est un mélodrame comme il les faut 

au public du Gymnase. Point de meurtres, d'em-

poiso'inements , de coups de poignard, d'incendie, 

de viol, d'adultère, etc. etc. elc... Une fable rai-

sonnable, vraisemblable , de l'intérêt de cœur, de 

la g dté et des personnages animés de sentiments et 

de passions faciles à comprendre , et que chaeun 

est à même d'éprouver tous les jnurs. 

Quelques arislarques ont trouvé surprenant que 

Frédéric-Soulié, un talent si grave, si sérieux, ait 

osé écrire un rôle comme celui de Romsillon 

personnage comique liès-heureusemeut jelé dans 

l'action, r h ! messieurs, c'est à notre avis, la meil-

leure preuve qu'il a parfaitement compris lu public 

pour lequel il a travaillé ; et c'èst un grand art que 

celui-là... Roussillon vous étonne?... Mais c'est la 

personnification de ce siècle de /louage, école Ma-



continuer sa route. I 

Nous lisons dans un journal de Chàlon-sur-

Saône : 

Dans la nuit du ao au ai février, on s'est intro-

duit, à l'aide de fausses clés, dans l'église de la 

commune de Ponilloux, et on a brisé les vases 

qui contenaient les sainles-huiles. Les voleurs ont 

fait de vains efforts pour ouvrir le tabernacle; 

mais ils ont détaché et emporté le tronc. 

Le ai et le 24 février, des voleurs se sont intro-

duits dans les églises des communes de Beaubery 

et de Sauvigues el ont enlevé le îronc. On attribue 

ces vols aux vagabonds qui parcourent les com-

munes rurales et sur lesquels MM. les maires ne 

sauraient exercer U113 surveillance trop active. 

Une vieille femme de 85 ans, Marie Menary, 

veuve Catel, a élé arrêtée à Montbéliard sous la 

prévention de tentative d'empoisonnement sur la 

famille Peugeot, dans laquelle elle était admise 

depuis deux mois à lilre de pensionnaire. Les 

Peugeot et une aulre f imille d'ouvriers à laquelle 

ils donnaient aussi pension , trouvaient depuis 

quelque temps un goût acre et repoussant à leur 

soupe, cl éprouvaient, après l'avoir mangée , des 

vomissements, des douleurs d'entrailles; enfin, 

chacun dépérissait, hommes, femmes et enfants. 

Les choses en vinrent à ce point que des soupçons 

planèrent sur la femme Peugeot qui préparait les 

aliments et que la f imille Jacquot, déjà exténuée, 

te sépara de l'autre. Les mêmes effets, toujours 

'nexplicables, continuaient dans le ménage des 

Spoux Peugeot, lorsque le 21 février, la femme 

surpril la vieille Catel qui jetait dans la poussière, 

sur le pain qu'on venait d'y tailler, une certaine 

poudre blanche. On a reconnu que cette poudre 

était du vitriol blanc (sulfate de zinc.) 

On nous écrit de Corbigny (Nièvre), à la date du 

1er mars : 

Un crime horrible vient de jeter l'épouvante 

dans notre petite ville. Dans la nuit du 28 au 2g 

février, de vendiedi à samedi, à huit heures du 

soir, M. Mocot père, ancien officier de santé dans 

les armées, vieillard de 82 ans, a été assassiné 

avec sa domestique dans sa propre maison. Le 
Crime a été commis à coups de marteau ou de 

barre de fer sur la tête. Les meurtriers n'ont laissé 

aucunes traces auxquelles ont puisse les recon-

naître. Ils ont empoilé environ 1,300 francs pris 

dans un secrétaire. L'amour seul de 1 argent a pu 

les porter à cet affreux assassinat; car M. Mocot 

était un vieillard inoffensif, faisant le bien, aimé 

et estimé de tous ses concitoyens. La vengeance y 

est donc totalement étrangère. Tout porte à croire 

que les auteurs du meurtre sont de Corbigny mê-

me : ils connaissaient les localités et les habitudes 

de la famille. Le fils, qui demeure avec son père, 

avait coutume d'aller tous les jours en soirée avec 

sa femme C'est à sou retour qu'il a trouvé sûn 

malheureux père étendu dans sa chambre et bai-

gné dans son sang, et la domestique dans la oui. 

sine, ne donnant plus aucun signe de vie. 

Ce crime a élé commis avec une audace qui fai' 

frémir, dans le quartier le plus fréquenté de noire 

petite ville, à une heure peu avancée de la nuit où 

tout le inonde veille encore et circule dans les 

rues, dans une maison entourée de voisins! 

La justice informe. 

On nous de Bourges : 

Le département du Chernepouvait rester étran-

ger aux progrès que fait en France l'industrie sé-

ricicole. Aussi, depuis quelques années , des plan-

tations de mûriers considérables ont été faites 

dans les cantons de Bourges , Aubigny, Vierzou et 

Charost. Une magnanerie s'établit en ce moment 

dans le faubourg d'Auzon, par les soins de M. le 

chevalier de Saint- Firmia , ancien officier supé-

rieur, qui a fait de l'éducation des vers à soie une 

étude particulière, et qui n'épargue rien pour fon-

der à Bourges un établissement modèle. La so-

ciété d'agriculture, dans le but d'encourager une 

industrie aussi précieuse, a voté les fonds néces-

saires pour faire venir de Valence une fileuse ha-

b'Ie qui pourra enseigner l'ai t si difficile de bien 

dévider la soie. 

Trois ouvriers, après avoir à grand renfort de 

bras abattu un arbre dans un bois appartenant à 

M. Gaignot, maire de la commune de Cbeslre 

(4rdeniies), étaient occupés à aiguiser leurs outils 

émoussés, quand l'un d'eux, le sieur Navelet, avi-

sant une racine qui pouvait lui fournir une assez 

grande quantité de bois, prend la cognée et la di-

rige vers cette racine. A peine avait-il frappé quel-

ques coups, que sa hache fait voler en éclat un 

pot de terre renfermant une multitude éblouis-

sante de pièces d'or. Ce brave homme, qui pou-

vait s'adjuger ce trésor, appela aussitôt ses com-

pagnons et partagea avec eux ce que, disait-il, la 

Providence leur avait envoyé. Non content de cela, 

Navelet se rend chez le propriétaire du bois, et 

offie de lui céder la moitié de la trouvaille. Frappé 

de la conduite noble et généreuse de cet ouvrier, 

M. Gaignot s'empressa de déclarer qu'il n'entendait 

nullement user du bénéfice que la loi lui conférait, 

en revendiquant une partie du trésor, qui, dit-on, 

s'élève à la somme de 18,000 fr. 

Une vente de marchandises saisies doit avoir 

lieu le 16 de ce mois, au bureau principal de la 

douane à Calais. On remarque que l'article tulle y 

figure pour l'énorme quantité de 4>35a pièces me-

surant ensemble 68,883 mètres a3 centimètres. 

Un italien, Casanova , condamné à mort par la 

cour d'assises de Perpignan, a été conduit à ISel-

garde, au moment où il se disposait à franchir la 

frontière ; il a été amené ds la dms la prison de 

caire , dans toute sa pureté. Eh ! mon Dieu !... Au 

temps où nous vivons il est bien difficile de faire un 

pas sans coudoyer l'original de celle copie. 

Le suer, ès de l'Ouvrier n'a pas été un instant dou-

teux. Succès d'intérêt, de larmes, partout succès 

d'argent. Les acteurs ont presque tous droits à nos 

éloges. 

S-Léon ne nous a jamais | pa>u corné ien plus 

vrai, pluspaif it. qu'il l'a élé dans le rôle du 

menuisier Lombard. Il a dit d une manière très-re-

marquable son grai d récit du lioisième acte ; aussi 

les applaudissement de la salle entière ne lui ont 

pas manqué. Rousseau a très-bien compris le dé-

licieux rôle d'Auguste Lombard ; il a eu des in:en-

tions pleines de naturel et de gaité. Vernon a fort 

hien joué le rôle difficile de Victor, et Barqui a été 

très-divertissant dans le personnage du (loueur 

Roussillon. Mme Faivre a rempli avoc infiniment 

de noblesse et de dignité le rôle de madame de Gè-

vres, elle a dit avec beaucoup d'âme la scène où 

en proie à la plus cruelle incertitude , elle cherche 

à reconnaître lequel des deux jeunes gens est son 

petit fils. Mines Levasseur et Buycet méritent aussi 

des éloges... Le reste a bien complété l'ensemble. 

Dimanche. — Nous n'avons attendu que vingt-

quatre heures l'apparition des Trois portraits 

Allons, franchement, il n'y a pas trop à se plain-

dre... Si les indispositions des premiers sujets ne 

duraient jamais plus long-temps, tout irait pour le 

mieux. 

Sous le titre de : Trois portraits , même numéro, 

nous avons vu un vaudeville très-gai, très-spiri-

tuel, nia foi , et qui d'un bout à l'autre a excite un 

rire inextinguible, rien de plus plaisant en effet 

que les situations qu'offre cet ouvrage , que les qui-

proquos que font naître ces trois portraits, et l'er-

reur continuelle dans l aquelle patauge ce pauvre 

Peccauliu (c'est le nom du héros.) Celle pièce qui 

renferme une foule de mots heureux , et des détails 

d'un comique excellent, a pour auteur le mari 

notre charmaute ingénuité madame Lefebvre. M. 

H. Lefibvre, qui compte déjà plusieurs succès sur 

les ihéàlres de Paris, vient de débuter heureuse-

ment sur notre scène ; qu'il continue comme il a 

commencé el il ne peut manquer de réussir; c'est 

un enfant de Lyon. . Raison de plus pour l'encou-

rager et l'applaudir. 

La pièce a été très bien jouée M. Breton a fait 

rire dans le rôle du Peccantin, mais franchement 

ca rôle est ébouriffant de comique , il eût été diffi-

cile de ne pas y produire de l'effet. La gracieuse 

madame Adam a été ce qu'elle est toujours, char-

mante , pleine d esprit et èe finesse... Madame Le-

gaigneura très-bien représenté la coquetie suran-

née, Angusté , M. et Mme Lerry sont bien placés 

dans leurs rôles... Une mention spéciale àHamillon 

qui a eu des intentions fort comiques. X. L. X.. 

Nantua. 

Une lettre d'Autun nous annonce que le tribu-

nal de police correctionnelle, dans deux audiences 

tenues les 6 et 7 mars courant, a jugé les fauteurs 

des troubles qui ont eu lieu dans cette ville le 3 

janvier dernier, à l'occasion de l'emploi des nou-

velles mesures. 

Au départ du courrier, le jugement n'était pas 

encore prononcé. 

La cour d'assises du département de la Loire, 

dans son audience du 29 février dernier, a con-

damné à la peine de mort la nommée Annelte 

Du four, déclarée coupable de parricide avec pré-

méditation et gnet-à-pens sur la personne de son 

père Jean Dufour. 

Le nommé Claude Bonffaron, beau-frère de la 

fille Annelte Dufour, reconnu aussi coupable d'a-

voir coopéré au crime, mais avec des circonstances 

atténuantes, a élé condamné aux travaux forcés à 

perpétuité et à l'exposition. 

Un habitant de Valenciennes , déguisé en ours, 

a failli être, le lundi gras, victime de sa méta-

morphose. Un bulldog, habitué à combattre les 

animaux, s'est attaché à lui et ne l'a lâché qu'a-

pi ès l'intervention de son maître. 

Soixante-sept faillites ont été déclarées an greffe 

du tribunal de commerce de la Seine, pendant le 

mois de février dernier. La masse passive que pré-

sentent ces soixante-sept faillitesdépasse 5 millions 

de fr. ; l'une présente un passif de 1,800,000 fr., 

une Duoa.oo ; neuf dépassent 100,000 fr. ; les au-

tres sont au-dessous de ce dernier chiffre. 

Soixante faillites ayant élé déclarées en janvier, 

il en résulte qne l'année 1840 a déjà grevé le com-

merce de la capitale de 127 faillites, présentant 

plus de 10 millions de passif. 

LE DANGER DES CANCANS.—Heureusement ce mot 

là n'a pas besoin de définition, car nous serions 

fort embarrassé d'en donner une tant soit peu 

exacte et rigoureuse. Tous les cancans n'ont pas 

la même gravité ; mais il est une classe nombreuse 

que la justice qualifie de diffamation et qu'elle 

punit parfois de peines fort sévères. La réputation, 

d'honneur, le crédit des citoyens, sont cho es dont 

il ne faut pas se jouer à la légère : t Coup de lan-

gue peut faire plus de mal que coup d'épée. » 

Du temps des Grecs et des Romains, les barbiers 

partageaient déjà avec les baigneurs la fabrication 

et la propagation des cancans : nos barbiers n'ont 

pas dégénéré, et n'écorchent pas moins la réputa-

tion que le menton du prochain. 

Chez un perruquier donc entre un chiffonnier 

en [tassant, et tout en se faisant raser : Savez-vous 

la nouvelle?—Non; quoi?—Le charcutier d'en 

face qui vend du cheval, de l'âne et du chat en 

saucisse.—Bah ! vrai ?—Oui, le commissaire a fait 

une descente dans sa cave. 

Le garçon perruquier s'en va faire la barbe à l'é-

picier du coin , et louteu affilant le rasoir : Dites-

donc, savez-vous ce qui arrive au charcutier?— 

Non, quoi?—Eh bien! le commissaire a saisi dans 

sa cave je ne sais combien de chevaux el de chiens 

morts, son affaire n'est pas bonne. 

L'épicier se donne à peine le temps de se dé-

barbouiller; il monte chez une voisine, femme de 

ménage de son état.—Vous ne savez pas ce qui se 

passe ? Le charcutier qui est condamné à six mois 

de prison et 600 fr. d'amende; tout son cochon 

prétendu n'est que du cheval mort, du chien en-

ragé. La nouvelle dite à l'oreille d'une femme de 

ménage, je vous demande si elle fut long-temps 

à courir le quartier. 

Or, de tout cela, il n'y avait pas un mot de vrai, 

ainsi que l'atteste un certificat très-explicite du 

commissaire. Le charcutier, se souciant peu de 

poursuivre la femme de ménage, le chiffonnier ou 

le garçon perruquier, a choisi pour adversaire le 

malencontreux épicier, lequel s'est vu condamné 

à 5o francs d'amende, aoo francs de dommages-

intérêts, et à l'affiche du jugement à 40 exem-

plaires. {Droit.) 

Le Rédacteur responsable , PAUL PRÉAUE 
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Principes politiques : 

LA LIBERTÉ de la France et sa GRANDEUR. 
LA LIBERTÉ , mais pour tous les citoyens français, tous éhgibles, tous électeurs", tous égaux de-

vant la loi. .... , ' . , 
LA GRANDEUR, mais comme avant Wartcrloo , avec notre position de puissance du premier ordre 

et nos frontières naturelles du Rliih. 
En résumé , à l'intérieur, à l'extérieur, la FRANCE libre et forte , l'intérêt du PEUPLE et le souve-

nir de N APOLEON „ , „
jnrr

„„
TT

, 
On s'abonne direclemenl, et par correspondance , au Bureau du CAPl/OLE, rue SauU-Pierre-

Mommartre , iy, chez les principaux Libraires, el à tous les bureaux de Poste et de Messageries San 

augmentation d.mrix. (Toute demande doit être atTranchie.) 

LIBRAIRIE. 

DU CITADIN ET DU VOYAGEUR, 

POUR CONNAITRE 

Le Prix des Courses en Fiacre, Cabrio-

let, Omnibus, et le stationnement de 

ces diverses voilures; 

AUGMENTÉ 

De la liste des Messageries pour tons pays, 
Bateaux à vapeur sur le Rhône et la 
Saône, Chemin de ter, etc., 

Et de celle des Hôtels, Butais, Citji's, Théâtres, Cabinets litté-

raires, Musées, Bibliothèques, Tribunaux, Administrations, cl 

autres établissements utiles; 

Avec un pelit Indicateur des principaux 

Négociants. 

IN TRENTE-DEUX. PRIX : 50 CENTIMES. 

EN VENTE, à la Librairie de Chambet aîné, 

quai des Célcstms, angle de la rue d'Auiboise. 

|l»ATE PECTORALE ET SIROP PECTORAL j 
DE Nf\FE D'ARABIE, 

m Contr"? les Rhumes, Catarrhes, Enrouements, Co-
•" .UîiuciW, Asthmes et Maladies de Poitrine. 

RACAIIOUT DES ARABES. 

Vttf aliment approuvé pour les Convalescents, les 
•
t
 i âmes, les enfuiils et toutes les personnes faibles de j 
|il'e. tomae. 

f| Au dépôt général de la Pharm.i'ie des Célestins; ! 
tfchez Véniel, place des Terreaux; Claraz, rue Neuve, j 
K!à. Lyon. 

„■ ..... .„;. 

Fabrique el dépôl d'ombrelles et de parapluiesj, 

à des prix Irès-modérés, grande rue M ercière 

coin de l'allée de l'Argue. 

COSTUMES DE BAIS. 
Mari Chevalier à l'honiienr de prévenir le public 

qu'elle tient ton,on» s son mngisiii de costumes 

pour bals masqués el bals particuliers; elïéy appor-

tera les mêmes soins que les années précédentes. 

Elle demeure toujours place des Terreaux , n. i , 

au 4"". 

A LOUER OU A VENDRE. 

Jolie petite maison à livrer ou à vendre , située 

à MonYplaisVr, près dé h Guillolière, route de Gre-

noble.. 

S'adresser a V. Rivière, nu dit lieu. 

Ou donnera toutes les facilités pourles paiement». 

f BOTTIER, 

Rue Royale, n, 25 à Lyon , ^^^^jp»». 

CI-DEVANT RCE SAINT-MARTIN, K° [\Z , A PASIS, 

Offre les mêmes bottes que l'on vent ici 24 fr 

mx prix suivants, savoir ; 

Mottes «le commande , lînos ou.fortes if) f. * r, 
'.es mêmes , les prendre toiilcs faites. iS » 

.'o!tes eu liège, de deux m.iuières. 20 et u5 » 

>oltes basses el m! basses, de liège. 14 cl. 1G * 
ieniontage de bot les fuies on furies i5 > 

ïessémeiage dè. o!tcs, G 5n 

ii achète el vend lotit au comptant. 

A VENDRE DE SUITE, 

Un fonds de cabaret, jouissant d'une belle 

cii t<-i'.e, situé sur le plateau de la Croix-Rousse. 

S'adresser au bureau du journal. 

CSRLIER aîné, avant été teneur de livres, pen-

dant environ huit ans, dans la maison île M VI. Ka-

vrcl et Comp., rue du Caire, ,u, 5o... et dans celle 

de MM. Javal et Comp .rue du l'aiiboiug Saint-

Martin, 11 82 . à Paris, pouvant justiGer de sa ca-

paci'é, moralité et probité, désire trouver un em-

ploi dans sa partie , soi! pour quelques heures de 

la journée, soil pour l'emploi 'le tout son tein ts. 

S'adresser, pour plus amples rcuscigneuieuls, au 

bureau du journal. 

FONDS DE CAFÉ CABARET à vendre, pour 

cause de décès, liés bien décoré cl très b.eu acha-

landé, situé rue de la Reine. 
Pour les plus amples renseignements, s'adresser 

au bureau du journal. 

AVIS AU PUBLIC. 

M. Rousseau, du Gymnase, a l'honneur d'infor-

mer le public que son magasin de travestisse-

ment pour soirées et bals , vient d'être auginenls 

d'un grand nombre de dominos et cusi urnes 

de modes sur les gravures les plus récentes des 

bals de l'opéra. On pourra commander chez lui 

des costumes qui seront confectionnés dans les 

24 heures , place du Plaire , 1G, au aS? à Lyon. 

JS. B. Grand assortiment de Masques. 

HOTEL D'AVIGNON. 

On loue des chambresau joui et aumois. 

A toutes heures dîners.a 1 fr. 25 c. clan-dessus, 
plus a la carie ; grande rue Mercière, n° 56, au 
fond de l'allée, vis-à-vis la rue Thomassin. 

Un fouds d'auberge réparé à neuf . jouissant 

d'une belle clienlelle situ ■ ours Lafayctto. 

S «dresser au bureau du journal. 

 CARMAL ai Mk 
Nous recommandons à nos lecteurs, le nouveau 

magasiu de costumes de bals ,.pour dames , tenu 

pat Mad. Herguez, rue de la Préfecture, 10, à 

l'entresol. On y trouvera ,dominos , habits de ca-

ractères en tous genres et dans les, g> ùis lqs pins 

nouvt anx. Mad. tierguez , se charge de faire con-

fectionner tous les cosluines qui seront conimaii-

des. 

île Poitrine. 
GUÉRISON DES RHUMES, TOUX ET 

CATARRHES, 

Maux dégorge, enrouements, oppressions , épui-

sements, palpiialionset toutes les maladies de poi-

trine sont guéries radicalement par L'usage plus ou 

moins prolongé du sirop de Slœchas d'Arabie. La 

limite réputation dont il ;onit le dispense de tout 

loge.— Prix: 4 francs cl 2 francs le flacon, > la 

■ diarmàcie de Percuin, rue Palais-Grillcl, »J, 1 

GUÉKISON j 
DES | 

Maladies Secrètes A 
NOUVELLES OU ANCIENNES. 

Dartres, ga'es, rottgritrs A la peau, ulcères, ir.ou- H 

lemeitts , jh urs ou p-rtes Itutich s les plus re- I 
Ée'/e.v, 11 de toute aercié eu vice dans U sang et 

H des humeurs. 

i Par le Sirop Dépuratif-Hc(jctûl lie Séné. 

Extrait du Codex Medicamenlarins, 

9 Appromd par tes Facultés de Médecine et de Pharmacie 

tVBUf. FAR OftOBI EXMIÈS DO GOCVERSEMEXTI 

B Le iraiteniPht est prompt et aisé à suivre en 

■ secret ou en voyage; il n'apporte aucun dér.m 

H gement daiisles occupations journalières et u'exi- I 
H ge pas un régime trop austère. 

PRIX : 5 FR. LE 1/4. 

I S'adresser à LYON à la PHARMACIEde la 1 
I me du P \ LA I S-G 11IL LET, 11. 2J. 

M A SAIN l'-ÉTIENNE , à la PH ARMACIE-i 
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Une personne d'un âge mûr, parfaitement au 

courant de la coillplabjl té', ayant été pi iidau 

Irenle ans dans le commerce, désirerait Irouvet 

une place comme teneur de livres, Caissier cl er 

général tout emploi de quebpie!» h cures delravan 

par jour. 11 verserait, au besoin quelque fonds 

dans un commerce qui le prendrait pour en 

diriger les opérations..L'honneur, la probité el les 

cmuiaissa. ce générales de la personne sont les 

titres principaux sur lesquels cl!e se fonde pour 

mériter de ceux qui l'occuperont une confiance 

entière. — S'adresser au bureau du journal. — 

SALON EGLINTOUN. 

Cours permanent de flingues vivantes , places des 

Ttneait.r . n. 4. 

: Qualre professeurs rc.com manda blés à tons les 

litres, ont eu la pensée de se ré inir el d'organiser 

un cours permanent «Je languesanglaise , italienne 

allemande et espagnole. Nous avons assisté à plu-

sieurs leçons . et nous pourrions porter le juge-

ment le plus favorable sur la clarté do leur métho-

de, sur 1 habileté de leur enseignement, si l'a-

(luence et le choix des auditeurs; empressés de 

repondre à leur appel, ne témoignaient mieux que 

Inules nos paroles clo l'excellence, de l'idée, qui les 

a inspirés.
 v
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Nous engageons done Vivement les..personnes 

désireuses de se livrer avec fruit à l'élude des 

langues vivantes à se, hàlcr. Le. salon. F.glintnuri 

sera hientôt trop petit, pour contenir la foule qui 

se presse d'y prendre place; on peut s'inscrire 

tous les jo lis, à l'adresse ci-dessus désignée, do 

deux à quatre heures. 

LVOK. — tara, uu UVUOBILU IT Koxrr, «SAI «T-AXTOIM, S*. 


